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Les approvisionnements devraient toujours etre faits ä temps

opportun, et en tout cas aussi promptement que possible. On pourrait
par exception avoir des fournisseurs, mais seulement pour la viande,
encore faudrait-il qu'elle füt Iivröe aux magasins et distribuee ä la

troupe par les soins des adjudants d'administration.
Avec le personnel d'execution propose, les moyens de transport et

les approvisionnements qui seraient mis ä sa disposition et qui de-
vraint etre suffisants, la subsistance de la troupe en campagne
serait parfaitement assuree.

En France, pour une armöe de 600,000 hommes environ, on

compte :

7 intendants et sous-intendants de la garde imperiale;
34 intendants;

150 sous-intendants;
80 adjoints.

Les troupes de l'administration sur lesquelles Tintendance exerce
l'autorite du commandement, se composent de:

14 sections d'ouvriers d'administration et du corps des equipages
militaires.

Les ouvriers sont charges dans les etablissements de Tadministralion

militaire, de la manutention et de la distribution des denrees.
Le corps des equipages militaires transporte le pain destine aux

troupes, ainsi que les objets qu'elles ne peuvent aller prendre elles-

memes aux lieux de distribution.
II ya:
400 officiers et adjudants d'administration pour les subsistances

militaires et
400 pour les bureaux de Tintendance.

Nyon, le 10 aoüt 1864.

GUERRE D'AFRIQUE.

Le Spectateur militaire du 15 aoüt dernier donne un rösume fort
interessant de l'insurrection qui agite l'Algerie depuis le printemps
dernier. Nous croyons interesser nos lecteurs en en reproduisant les

passages qui suivent:
« Comme on le sait, le soulevement a commence dans le sud de

Tiaret, chez les Ouled-sidi-Scheick; mais il se pröparait depuis
longtemps, ä ce qu'il semble, dans plusieurs parties de la province.

Des indices avaient öle signalös, mais sans caractere alarmanl,
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quand une etincelle vint mettre le feu au poudres. L'agha Si-Sliman,

jeune homme assez repandu parmi les Francais, et peu fanatique
d'ailleurs, soit qu'il füt pousse par des influences de famille, soit,

comme on Ta dit, ä la suite d'un ressentiment personnel, tourna
tout ä coup contre nous Ie pouvoir qu'il tenait de nous-memes. La

surprise de la petite troupe du colonel Beauprelre fut le premier acte
de ce drame.

Des colonnes furent aussitöt organisees pour venger cette trahison.

Le colonel Lapasset marchait sur Tiaret et se trouvait au milieu
des Flittas, quand il fut averli confidenliellement par leur agha qu'il
serait allaque le lendemain. Le 13 mai, en effet, les Flittas attaque-
rent cette colonne, qui se replia sur Relizane sans autre perle qu'un
homme tue et trois ou quatre blesses. Mais la Raoui'a, ainsi que
d'autres postes, des depöts d'ötalons, etc., lombaient au pouvoir des

revoltös.

La Situation se compliquait: les Flittas sont nombreux... ils tou-
chent au Dahra, pays cölebre par sa resistance au general Pelissier...

L'energie des mesures prises correspondit au danger. Sept
nouveaux regiments vinrent combler les vides de Tarmee d'Afrique et
furent repartiß dans les trois provinces. — Des colonnes importantes
furent dirigees, les unes dans le Sud, sous les ordres du general De-

ligny, les autres contre les Flittas, sous les ordres du general Rose.

Dans le Sud, nos troupes, au prix de marches penibles, röussirent
ä occuper constamment les sources, el les Arabes poursuivis, mourant
de soif, marquerent leur fuite par de longues trainces de cadavres

d'hommes et d'animaux.

Les Flittas, souleves par Si-el-Azrek, malgre quelques-uns de leurs

caids, elaient maitres de la valiee de la Mina et menacaient Relizane,

que couvrait le colonel Lapasset. L'inquietude s'etait repandue
jusqu'ä Mostaganem. L'arrivee des renforls rassura d'abord les esprits.
Les nouveaux bataillons ä peine debarques furent diriges sur Relizane,
le colonel Lapasset put aller debloquer Ammi-Moussa sur la route
d'Orlöansville. Toutefois, derriere lui, les Flittas reoecupaient la

plaine, incendiaient fermes et moissons et menacaient d'une destruction

complete les plantations de coton. — Le general Rose ayant
reuni sa brigade se porta sur Zamourah le 2 juin. Le malin meme,
cette petite colonie etait attaquee et incendiee; toutefois la section

de discipline, qui gardait le bordj, etendit 42 des assaillants sur le

carreau.

Le 3, c'etait la colonne Lapasset qui repoussail les efforts de Si-el-

Azrek, pendant que la colonne Rose allait s'elablir au coeur des Flit-
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las, ä Dar-sidi-ben-Abdallah, apres avoir liraille pendant quelques
inslanls dans le defiie de Sidi-Tiffour.

Le A, Si-el-Azrek revenait sur celte colonne pour la läter el le 5

Tatlaquait dans sa posilion sur ses quatre faces. Repousse de tous
cötes, malgre le grand nombre de ses combattants et l'ardeur qu'ils
deployaient, il fut tue lui-meme avec 300 des siens. Son porte-etendard,

tue egalement, laissait dans nos mains un glorieux trophöedeplus.
Apres cette journee desastreuse, deconcertes, desabuses surtout au

sujet des magnifiques promesses du marabout, les Flittas rentrerent
dans la defensive. Cependant Abd-el-Azis se mit ä leur tele et tenta
de les rallier, mais dejä la desunion etait parmi eux. Ce fut le tour
de nos colonnes de les poursuivre, brüler leurs moissons et leurs
gourbis. Le 11 juin cependant fut encore marque par une tentative
serieuse. L'arriere-garde de la colonne Rose, qui allait se ravitailler
ä Zamourah avec un nombreux convoi, fut attaquee tres-vigoureusement

dans le defiie. Mais les Flittas en comptant leurs morts s'assu-

rerent de nouveau de leur impuissance ä lutler contre nous. Aussi,
le 13, trois tribus des plus maltrailees firent-elles leur soumission.

A partir de ce moment, les colonnes Rose et Lapasset poursuivirent
les revoltös sans trouver de resistance serieuse. Les tribus, rejetees
de l'une ä l'autre, s'enfuyaient avec peine apres quelques coups de

fusil, laissant chaque jour entre nos mains des epaves de leurs
richesses. Enfin les colonnes Liebert et Martineau, revenues du Sud,
acheverent de fermer le cercle oü sont enfermes les Flittas. La fuite
n'etait plus possible; le 27, les dernieres tribus firent leur soumission

au general Rose. Peu de jours apres, suivant l'une des conditions de

Taman, Abd-el-Azis etait remis dans nos mains. Le deuxieme episode
etait termine.

Maintenant la soumission des Flittas est-elle assuree? Tout porte ä

le croire. Ces tribus, toutes redoutables qu'elles aient pu paraitre un
instant, sont etablies au cceur de nos possessions; un grand nombre
de colonies ou postes militaires les environnent, et pour les contenir
avec plus de sürete une forteresse considerable va etre ötablie,
assure-t-on, au milieu d'eux; cela donnera lieu sans doute ä la creation

d'une nouvelle colonie.
Or, comme Ta tres-bien fait remarquer un Journal de ce pays, le

colon, constamment cn rapport et en contact avec TArabe, est un

moyen de surveillance plus efficace que les espions el la police des

chefs arabes. Car, comme on Ta malheureusement vu, ceux-ci sont
souvent trompes par leurs adminislres, quand ils nous sont devoues,

el, de leur cöte, ne se fönt pas faute de tromper les bureaux arabes

qu'ils doivent renseigner.



- 310 —

Quant au Sud, lout n'esl pas fini. Malgre la destruction d'El-Diud,
pres de Geryville, par la colonne Liebert, Si-Mohamed, le successeur
de Si-Sliman, son fröre, a reussi ä faire oublier ä ses tribus les souf-
frances qu'elles venaienl d'endurer. Car TArabe, toujours trompe
dans les espörances que les chefs de rebellion fönt briller ä ses yeux,
est toujours aussi facile ä eblouir par d'autres promesses semblables,
au lendemain meme d'un echec. La mort ou la prise du chef, comme
on Ta vu pour Abd-el-Kader, Bou-Maza el bien d'autres, peul seule
faire cesser la revolte.

Si-Mohamed a donc reparu, a menace Frenda, combattu plusieurs
heures notre goum, soutenu par deux compagnies d'infanlerie, s'esl

approche ä une heure du Tiaret, a pris des vivres dans les tribus
environnantes, puis il est reparti se dirigeant vers TEst.

Peu s'en est fallu que malgre la chaleur cerasante de la saison,
une colonne ne courüt ä sa poursuite; des ordres etaient preis; mais
le danger ayant disparu, la parlie est remise. Quand viendra la saison

des pluies, on pourra plus facilement s'occuper de Si-Mohamed el de

ses tribus, dül-on les aller chercher au fond du Sahara.
La question mililaire est donc ä peu pres reglee pour le moment. »

D'autre part les nouvelles suivantes sont donnees ä la date du 28
aoüt:

« Les dispositions prises dans la province d'Oran, pour rejeler dans
le Sahara Si-Mohammed-ben-Hamza et les insurges qui sont restes
sous son drapeau, ont atteint le but qu'on se proposait. La tranquillite
a ete maintenue dans les tribus du Teil; les relations commerciales
ont ete retablies entre Moslaganem et Tiaret, el les denrees du marche

de cette derniere ville arrivent sans danger aucun jusque sur la
cöte.

Voyant se fermer ainsi devant lui les accesduTell, Si-Mohammed s'est

jete dans TEst; ses agents se sont mis en rapport avec les Arabes du
cercle de Laghouat, et il y a quelques jours, Si-Lala, ä la tete des

contingents qui avaient eprouve un echec devant Frenda, s'est
presente devant Taguin, oü cette tribu etait campee avec des gens du

Djebel-Amour.
Obeissant ä l'influence religieuse des Ouledsidi-Cheikh, menaces

par des goums, les Larbas qui, il y a quelques mois, avaient vu sans
emotion les troubles du sud de la division d'Oran, ont quille Taguin
et se sont rallies au parli de Tinsurrection, tandis que les gens du

Djebel-Amour ont regagne leur pays sous la conduite de leur agha.
Cette defection des Larbas a ete suivie de celle de plusieurs tribus

du cercle de Boghar.
Soit qu'elles aient craint, malgre les positions prises par nos colon-
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nes ä Cherf et ä Ain-Toukria et une concentration de troupes ä Bo-

ghar, de se voir atlaquees par les insurges, soit qu'elles aient ete

egarees par des intrigues qui, trop souvent, sement le desordre en

pays arabe, elles ont abandonne leurs campements, leurs recoltes en

meules, et se sont portees vers le sud-ouest afin de faire cause
commune avec Si-Mohammed-ben-Hamza et ses gens.

Leur depart a öle marque par des incendies et des assassinals; la

ligne telegraphique a öle coupee entre Boghar et Djelfa; les caravan-
serails de Bough-Zoul et d'AIn-el-Oussera ont ete pilles; le feu a
detruit les approvisionnements de toute nature qui y elaient reunis.

Le gardien du premier de ces caravanserails a pu, dans la journee
du 24 aoüt, gagner Boghar avec sa famille. A Ain-el-Oussera, trois
lionitnes et une femme ont ete tues. Deux Europöens, qui revenaient
de Djelfa, apres avoir ete depouilles par les fractions d'emigration
qui les ont rencontres sur la route, auraient ötö assassines pres de

Bough-Zoul.
Ces evenements regretlables, dont les cercles de Boghar et Lag-

bouat ont ete le theätre, n'ont eu aucun contre-coup dans la province
d'Alger. La Situation des divisions d'Oran et de Constanline n'a pas
ele modifiee.

Dans la premiere, les troupes etablies sur la limite du Teil en fer-
ment les acces aux insurges et protegent nos tribus contre les lentali-
ves de Si-Mohammed-ben-Hamza.

Dans la seconde, le calme regne partout; les fractions des tribus de

Ia Kabylie Orientale qui, deux fois, avaient menace le bordj de Ze-

rai'a, pres de Milah, ont envoye leurs representanls ä Constantine
protester du desir qu'elles avaient de rentrer dans le devoir. »

TIR MILITAIRE.

SOCIETE DU DISTRICT D'AIGLE.

Tir des 30 et SI juillet, ä Villeneuve.

Monsieur le redacteur,

L'interet qui s'allache actuellement aux exercices de lir nous

engage ä vous communiquer les resultats fournis par le depouillement
des registres de notre societe pour Texercice de 1864. A cet egard,
nous emettons le voeu qu'une statistique de ce genre soit etablie avec
soin par chacune de nos societes. Outre Temulation qui pourrait en

rösulter, un tel travail fournirait, sur la justesse relative de nos diffe-
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